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Princefles nées & élevées dans le fein de
Pherefie :  Alliances qui leur ont procucd
dans le cours de cttee guerre, les déplora-
bles avantagesque routle monde fcaic. Cleft
parla, & a cetie occafion, qu’on leur cede les
faints Autels: Quela premiere chofe qu'on
apprend , lors que les Alliez prenent une
Place en Flandres , eft qu'ils y auront des
Temples deftineza 'exercice de leur faufle
do&trine, & que la Predication s’en trouve
ftipulée dans les propres arricles propofez
pour Preliminaires, méme avec une refer-
vation cauteleufe, de les érendre d’avanrage
par une coavention poftericure avec I'Az-
chiduc : lequel leur érant redevable du tiere
& de la chole,ils fcavent bien & ilsy doa-
nent bon ordre, qu'il ne fera poincenéraz
de leur rien refufler.

Voila le veritable & principal mertif qui
me pouflea rentrer dans le fen de laguerre;
bien refolu d’en parrager tous les perils aves
mes f{ujets ; & de combatere todjours le pre-
mier a leur téte , dans la ferme confiance
que Diea protegera lajuftice de ma caule,
& benira leurs courageux efforts. Quefimes
pechez font tels , que les Benediétions di-
vines en foient arrérées, du moins combat-
trai je avec eux jufqu’aladerniere goure de
mon fang, dont je veux que certe bien ai-
mée terre Efpagnolle,, demeure reintea leurs
yeux. Content fi la colere du Ciel apaifée
par ce mien chitiment, les Princes mes En-
fans, qui (oot nez enrre les bras de mes fi-
delles gljcts, peuveat joliir d'un Trdneferme
& tranquille; & fi en ceflant de vivre, je
puis me flater d’avoir émoullé les fléches
de la fortune cnuemie, en forte que ces
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